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[s] CHAPITRE 1.

DE L’ESTAT DV PAYS & DU CHRISTIANISME EN
GENERAL.

ES fleaux de Dieu fe font fait fentir les vns apres
L les autres a ce pauure Peuple Barbare: la ter-
reur & 1'effroy de la Guerre ont fuiuy apres les
maladies mortelles, qui dans les Années precedentes,
mirent le dueil & la defolation par tout. Des troupes
qu’ils auoient mis fur pied pour aller battre 1’Enne-
my dans fes terres, les vnes ont efté diflipées par la
mauuaife intelligence qui fe trouua parmy eux, les
autres ont efté mifes en fuite, aucunes y font pref-
que demeurées toutes entieres dans les embuiches
qu’on leur auoit dreffé: en vn mot quafi toutes leurs
entreprifes ne leur ont efté que funeftes.

Diuerfes bandes ennemies s’eftans coullées dans le
Pais, a la faueur des bois [6] & de la nui&, y ont par
tout, & quafi en toutes les faifons de 1’ Année, fait des
maffacres dautant plus redoutables, que pas vn ne
s’en void exempt; les femmes mefmes & les enfans
2 la mammelle n’eftans pas en afleurance 2 la veu&
des palliffades de leurs Bourgs. Et mefme quelque-
fois tel ennemy aura bien le courage, eftant tout nud
& n’afant qu’vne hache a la main d’entrer de nuict
luy feul dans les Cabanes d'vn Bourg, puis y ayant fait
quelque meurtre de ceux qu’'il y trouue endormis, de
prendre la fuite, pour toute defenfe contre cent &
deux cens perfonnes qui le pourfuiuront vo & deux
iours entiers.



